Vladimír BORECKÝ

Vladimír Borecký, psychologue et philosophe, éditeur et essayiste, est né le 6 décembre 1941 à Prague. Après son baccalauréat, il travaille un temps comme pompier, après quoi il fait des études de philosophie et de psychologie à l’Université Charles de Prague, de 1965 à 1970, puis de psychologie approfondie, par correspondance et dans la même université, de 1971 à 1975. Il obtient en 1982 un certificat de psychologie clinique de la part de l’Institut de formation continue des médecins et des pharmaciens. Durant la seconde moitié des années 80, il travaille comme externe à l’Institut de Psychologie de l’Académie des sciences de Tchécoslovaquie (ČSAV). Il enseigne depuis 1991 à la faculté de « culturologie » de l’Université Charles de Prague.
Le titre de l’ouvrage théorique Imaginace, hra a komika (Imagination, jeu et comique), publié en 2005, couvre l’ensemble des centres d’intérêt de Vladimír Borecký. Imaginace a kultura (Imagination et culture, 1996) a K otázkám symbolické imaginace (A propos de l’imagination symbolique, 1998) sont, pour leur part, consacrés au thème de l’imagination, et à différentes façons de l’aborder, du point de vue des sciences humaines et des sciences de la nature. Dans les années 80, Borecký s’est surtout consacré, en tant que praticien, au jeu, et plus précisément au rapport entre les règles à l’œuvre dans les jeux et la constitution psychique de l’homme, notamment chez l’enfant (voir Světy hraček [Les jouets et leurs mondes], 1982). Avec Teorie komiky (Pour une Théorie du comique, 2000), l’auteur analyse d’une part différents points de vue historiques sur le comique, et développe de l’autre sa propre conception, distinguant, du point de vue de l’ontogenèse, quatre phases fondamentales dans le comique : la naïveté, l’ironie, l’humour et l’absurde. Borecký aborde également la pratique, c'est-à-dire ses propres rencontres et ses expériences concrètes avec les différentes formes du comique, dans les recueils de textes Odvrácená tvář humoru (La face cachée de l’humour, 1996) et Zrcadlo obzvláštního (Miroir de l’étrange, 1999), dans lesquels il met l’accent sur son inclination fondamentale pour l’absurde. C’est sur cette inclination que repose, d’une part, la riche activité éditoriale de l’auteur, auquel on doit la redécouverte de créateurs oubliés ou négligés, ne relevant pas seulement de la littérature, mais de la culture en général, voire des sciences (avec notamment J. Hron, P. Lampl, J. Lukeš, J. Stuchlík, V. Svoboda, etc.), et, d’autre part, l’une de ses plus vieilles expériences : « Je dois ma rencontre la plus importante avec le phénomène du rire au service militaire, en 1961. Je servais à Komárno, chez les sapeurs, et Pataud, le dieu du rire aux mille pattes qui toutes patouillent, nous est apparu, à moi et à quelques camarades. Un matin, pendant le rassemblement, le commandant de la garnison a présenté le nouvel intendant à tout le régiment, qui se tenait au garde à vous. Lorsqu’il a prononcé son nom, le Major Pišpéky (en français quelque chose comme Baslardons), deux ou trois d’entre nous se sont mis malgré eux à faire du pataquès. Et patatras, le reste de la troupe s’est mise à patiner. Tant et si bien qu’il a fallu muter le Major Pišpéky, dont le nom lui avait définitivement fait perdre la face, dans une autre unité. C’est à partir de ce moment-là que nous avons commencé à distinguer trois catégories de rire : le rire courant, c’est à dire le rire suscité par des situations banales, comme lorsque quelqu’un glisse sur une peau de banane, puis la patauge au sens propre, qui n’a pas besoin de motif extérieur, car le divin Pataud nous rappelle à lui et s’exprime par notre entremise, et enfin la véritable patouille, le patinage pour le patinage, une véritable extase que seuls certains initiés, les Archipattes, peuvent atteindre. Et il y eut de fait des martyrs du Pattisme, qui sont morts de patouille... » Vladimír Borecký est mort a 6. février 2009. 
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Traduction: Benoit Meunier
Le profil de cet auteur est à jour jusqu’au février 2009.
